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Décidément, la chance a 
souri à deux participants au 
concours national du road 
show exclusif Naturaplay 
organisé à La Maladière 
Centre Neuchâtel en février 
2017 dans le cadre du 25e 
anniversaire du label Coop 
Naturaplan. C’est en ef-
fet Dahmane Asroun de La 
Neuveville qui a remporté 
le gros lot, soit une Toyota 
Auris Hybrid d’une valeur 
de 34.000 francs. Plusieurs 
vélos étaient également en 
jeu et l’un d’eux a été gagné 

par Mandy Chuat de Fleurier.
La remise des prix s’est 
effectuée le 25 janvier 
dernier. Sur notre photo 
apparaissent de gauche à 
droite Mandy Chuat, Sylvia 
Bracher Grossenbacher, 
responsable La Maladière 
Centre, Dahmane Asroun, 
Hansruedi Felix, District 
Manager chez Toyota et 
Jonathan Chardonnens, 
conseiller de vente du 
garage Autotechnique à 
Marin chargé de la remise 
du véhicule. A l’occasion 

de l’étape neuchâteloise 
de l’événement Naturaplay, 
notons que de nombreux 
clients du centre ont pu 
découvrir certaines facettes 
du monde des paysans bio 
de manière interactive et 
amusante, avec notamment 
des vaches virtuelles à 
traire, des pommes à cueillir 
ou encore en participant à 
la compétition de tracteurs 
télécommandés.

LA MALADIÈRE CENTRE

Chanceux les participants au concours 
national Naturaplay!

PUBLICITÉLa quatrième génération 
au volant du garage Robert

Sylvain Robert a repris ce jeudi l’entreprise familiale.CORTAILLOD
Passage de témoin dans l’un des 

grands garages neuchâtelois. 

Philippe Robert a remis ce jeudi 

la direction de son entreprise 

sise depuis 2012 à Cortaillod à 

son fils Sylvain. «C’est la 4e géné-

ration qui continue l’aventure», 

dit fièrement le patron, au-

jourd’hui âgé de 69 ans.  

Une aventure qui a commencé 

en 1929 avec l’ouverture du ga-

rage de la Promenade, dont il ne 

reste aujourd’hui qu’une ins-

cription murale au faubourg de 

l’Hôpital, à Neuchâtel. Transféré 

dans les années 1950 au quai 

Max-Petitpierre, entre le centre-

ville et Serrières, le garage y a 

grandi jusqu’en 2012, date de 

son départ pour Cortaillod, 

pour continuer de grandir. 

Une histoire de famille 
Philippe Robert voit là «le plus 

grand changement» de la tren-

taine d’années durant lesquel-

les il a mené l’entreprise fami-

liale. Laquelle vend désormais 

entre «500 et 600 voitures cha-

que année, en comptant les oc-

casions». Aujourd’hui, place 

donc à Sylvain, formé entre Ge-

nève et le Valais et en passe 

d’obtenir un brevet fédéral de 

conseiller en automobile. Le 

jeune homme de 34 ans va diri-

ger un garage représentant 

trois marques et employant 30 

personnes, dont quatre ap-

prentis.  

Parmi les employés, on re-

trouve aussi sa propre sœur. 

Quand on dit que c’est une his-

toire de famille...

Le père Philippe Robert a remis jeudi les clés du garage de Cortaillod  
à son fils Sylvain. MURIEL ANTILLE

MAH

«C
ette récompense 

était une sur-

prise. Quand on 

a la tête dans un 

projet, on ne sait jamais vrai-

ment ce qu’il vaut», lance Sté-

phanie Jacot, qui a reçu avant-

hier le Prix à l’innovation de la  

Haute école spécialisée de 

Suisse occidentale (HES-SO) 

pour son coprojet «Rise up». 

La Prévôtoise partage cette 

prestigieuse distinction avec 

son camarade Chaux-de-Fon-

nier Amir Elhajhasan. Ils ont 

conçu un appareil d’aide per-

mettant aux personnes à mo-

bilité réduite de se relever de 

manière totalement auto-

nome en cas de chute à leur 

domicile. «L’idée nous est ve-

nue à l’occasion d’une confé-

rence, où une personne souf-

frant du syndrome postpolio 

avait déclaré regretter qu’au-

cun appareil permettant de se 

relever sans l’aide de personne 

ne soit disponible sur le mar-

ché. Nous avons alors voulu re-

médier à une telle situation», 

indique l’étudiante sur le 

point de terminer son Bache-

lor en Industrial design engi-

neering. 

Le jury a distingué les aspects 

humains, sociaux et technolo-

giques du projet qui, selon lui, 

portent les valeurs de la HES-

SO. A commencer par leur mé-

thodologie, qui a permis de 

créer un produit adapté aux 

besoins des futurs utilisateurs. 

«Nous avons privilégié l’écoute 

du public cible et une appro-

che ergonomique.» Concrète-

ment, ils ont sollicité des socié-

tés, comme l’Association suisse 

des paralysés, pour les phases 

de test. «C’était important que 

des personnes à mobilité ré-

duite puissent expérimenter 

notre prototype afin de nous 

indiquer les points qui étaient 

encore à améliorer.»  

En ce qui concerne la fabrica-

tion, les deux ingénieurs ont 

cherché à limiter ses coûts, no-

tamment en utilisant des ma-

tériaux standards. «Nous sou-

haitons faciliter l’accès au pro-

duit.  

L’objectif serait que tout le 

monde puisse l’acheter, même 

les personnes qui ne touche-

raient pas de subsides.» 

Et Stéphanie Jacot d’ajouter: 

«Notre business plan prévoit 

également sa location, car cer-

taines maladies affectant la 

mobilité sont cycliques.» Une 

autre caractéristique concerne 

la résistance du produit conçu. 

«Nous voulons quelque chose 

qui perdure.» 

Une commercialisation devrait 

voir le jour. «Nous devons en-

core affiner quelques aspects 

de ce prototype avant de le lan-

cer sur le marché. Pour ce 

faire, nous aimerions créer 

une start-up», conclut la jeune 

femme prometteuse.

Un produit novateur, mais 
surtout rempli d’humanité

 La Prévôtoise Stéphanie Jacot et le Chaux-de-Fonnier Amir Elhajhasan ont remporté  
le Prix à l’innovation de la HES-SO pour leur projet «Rise up».

MOUTIER

Amir Elhajhasan et Stéphanie Jacot ont conçu un appareil permettant aux personnes à mobilité réduite  
de se relever de manière autonome. Un produit qui n’existe pas encore sur le marché. HES-SO - GUILLAUME PERRET

PAR AUDE ZUBER

DÉVELOPPER L’INTERDISCIPLINARITÉ 

V Troisième édition Le Prix à l’innovation de la HES-SO est 
destiné à promouvoir les idées et les projets innovants des 
étudiants issus de la filière Innokick. L’objectif est que les 
participants acquièrent les compétences interdisciplinaires 
nécessaires pour développer des produits et des services 
novateurs et pour les commercialiser avec succès. 
  
V Prix Un montant de 20 000 francs a été remis aux lauréats. 
 
V Trois challengers Carmen Grange et Gaëlle Rey-Bellet ont 
proposé de valoriser les réalisations des étudiants des hautes 
écoles d’art et de design en commercialisant en petites séries les 
objets réalisés durant leurs études. Associées à Quentin 
Schmidlin dans un second projet, les deux étudiantes ont 
développé «Breez», un masque antipollution fashion destiné au 
marché chinois. Finalement, Mélie Schaer et Aude Ambrosini 
ont présenté une plateforme collaborative permettant de 
mettre en contact designers et PME, afin que ces dernières 
puissent inclure les dimensions du design dans leurs processus 
de management.


